
VENDREDI 29 NOVEMBRE 1935. 

Quotidien de Roubaix Tourcoing et de la Région 

Dn premier succès de M. Pierre Laval 
* * • ^ — — — 

1 * A f U 1 A A M 1 411. L £ ' L ' 1 ! _-'A C Par 345 voix contre 225, la Chambre a voté hier la priorité 
en faveur du débat financier demandée par le Gouvernement 

LE PRÉSIDENT DU CONSEIL LIVRERA AUJOURD'HUI UNE NOUVELLE BATAILLE 
SUR LES ORDRES DU JOUR QUI CLOTURERONT CETTE DISCUSSION 

La majeure partie des radicaux se sont rangés 
derrière le Gouvernement 

Le rapport Chauvin, sur Tordre public, 
sera examiné 

Des vendeuses de qualité 

LA CHAMBRE, DEBOUT, ÉCOUTE L^ÉLMI D M «ÉrurÉs DÉCIDÉS, PRONONCÉ PAR LE PRÉSIDENT. 
Au banc de» ministres, on reconnait M. PIERRE LAVAL et à sa gauche, MM. MARIN, HERRIOT et FLANDIN. 

Derrière eux, MM. MAUPOIL, PACAMON, ROLLIN, MANDEL et FROSSARD. <»». 

La bataille continue... 
(D'UN «ÉDACTELU srfcui.) 

PARIS, 28 NOVEMBRE (Minuit). 

Par 345 voix contre 225, la Cham
bre a accordé sa confiance au Gou
vernement. Ce résultat était attendu. 
On savait, depuis les délibérations 
qu'avaient tenues les radicaux, que 
re parti, véritable arbitre de la 
situation, ne compromettrait pas la 
cause dn franc en renversant le 
Ministère sur la question financière. 

Cependant, en dépit du succès 
gouvernemental, une inquiétude, un 
lourd malaise ont plané sur cette 
journée de rentrée parlementaire? 
Le vote de la Chambre impliqne-t-il 
une confiance absolue dans le Cabi
net Pierre Laval? On veut l'espérer. 
Toutefois, la pression que ne cessent 
d'exercer les socialistes sur leurs col
lègue* valoisiens trouble ces der
niers au point de les diviser. 

Leur hésitation, leur désarroi se 
sont traduit* dan* le scrutin, où des 
radicaux n'ont pas hésité à joindre 
leur vote à ceux des adversaires du 
Gouvernement qui comprend parmi 
ses membres M. Herriot, président 
de leur parti. Non moins significatif 
avait été le vote émis, avant la 
séance, au sein du groupe radical 
qui, par 39 voix contre 28 et 
2 abstention*, avait accepté la pro
cédure proposée par le Gouverne
ment dan* la discussion de* inter
pellation*. San* doute, la majorité 
du gronpe «'était-elle prononcée 
nnnr la Cabinet. Mai* l'opposition poux la Cabinet. 

des 28 voix radicales peut grossir 
demain quand l'affaire des ligues, 
si propre à susciter les passions par
tisanes et à noyer l'intérêt généra] 
dans le tourbillon des intérêts électo
raux, sera évoquée devant la Cham
bre. 

Le Gouvernement l'a emporté 
jeudi; il lui faudra une vigueur 
accrue pour l'emporter mardi, quand 
se posera la question de* ligues. 

Le vote de confiance émis en ce 
jour de rentrée pourrait d'ailleurs 
influencer le vote qui sera exprimé 
ce jour-là. 

Le succès appelle le succès et la 
vertu du fait acquis est toujours 
d'un grand poids sur les décisions 
des assemblées. Mai* le désir de 
combat et la sourde opposition entre 
formation* politique* rivale* se 
laissent deviner dans cette Chambre 
qui se réunit, après cinq mois 
d'absence, dan* une atmosphère 
troublée par de* préoccupations 
financières et internationales. La 
proximité de* élections contribue 
aussi à priver beaucoup de députés 
de leur sérénité d'il T a quelques 
mois. C'est dire que les prochaines 
séances de la Chambre seront dra
matique*. La bataille du franc n'est 
pas encore complètement gagnée. 

La victoire gouvernementale de 
jeudi doit être suivie d'autres vic
toires, que le Cabinet ne rempor
tera qu'au prix de la fermeté et de 
l'union de tous se* membre*. 

R... 

Avant la séance 
La- délégation des gauches 

ne peut que constater 
le désaccord de ses membres 
Parle, 28 novembre. — Jeudi matin, à 

la réunion de la délégation des gauches, 
M. Y von Deltas a fait part des décisions 
prises par le Groupe radical-socialiste. 

Le groupe radical décide 
de soutenir le Gouvernement 

Paris. 28 novembre. — La plus impor
tante de toutes les réunions de la ma
tinée au Parais-Bourbon a été celle du 
groupe radical-socialiste, à laquelle as
sistaient deux membres du Gouverne
ment. MM. Edouard Herriot, ministre 
d'Etat, et G. Bonnet, ministre du Com
merce. 

C'est dans le plus grand calme que 
s'est ouverte la discussion par une décla
ration de M. Edouard Herriot, qui a rap
pelé la décision du bureau du Comité 
exécutif du parti dans sa réunion d'hier. 

L'ordre du jour voté avait pris acte 
des satisfactions obtenues par le parti 
en ce qui concerne les petits rentiers, les 
petits fonctionnaires, les cheminots et les 
retraites, ainsi que par l'étude 4e la créa
tion d'une caisse des pensions et par 
l'affirmation du principe du minimum 
vital de traitement pour les petits fonc
tionnaires. 

D'autre part, cet ordre du jour souli
gnait que, par 1 adoption par le Conseil 
des ministres, des principes essentiels du 
rapport Chauvin, ainsi que par la circu
laire du ministre de l'Intérieur qui per
mettra désormais aux maires et aux pré
fet* d'interdire le* réunion*, marne* pri-

l'ordr* public, le Parti radical-aoclallste 
avait également satisfaction. 

Au cours du débat. M. Herriot a été 
amené à faire une déclaration qui a pro
duit la plus vive Impression sur ses au
diteurs. 

— Si, a-t-U dit en substance, 1* gou
vernement était renversé, trois solutions 
seulement seraient possibles, à mon avis : 
D'abord la constitution d'un gouverne
ment de € Front populaire », ce qui Im
plique la dissolution de la Chambre : la 
deuxième, un Cabinet radical homogène, 
mais je ne vois pas celui d'entre nous 
qui, dan* les circonstances actuelles, ose
rait assumer seul les charges du pouvoir. 
Reste enfin la formation d'un Cabinet 
analogue a celui que vous renverseriez. 

An cours d'une récente tente de charité organisée à l\etc~York, 
M"* ROOSF.VELT (en haut}, femme du Président des Etats-Unis et 
sa fille. M"' A N N A ROOSEVELT (en bas), en qualité de vendeuses, 

déployaient une activité remarquable. (Ph. Santons.) 

Les Italiens affirment 
qu'ils conservent les positions acquises 

et lee Ethiopiens prétendent 
avoir repris des centres importants 
Addis-Abeba, 28 novembre. — Tous les 

efforts des Ethiopiens sont tendus vers 
la défense nationale. Les fonctionnaires 
non mobilises et étrangers ont offert la 
moitié de leur traitement de novembre, 
de manière à aider le Trésor public. 
Environ 50.000 thalers (250.000 francs) 
ont ainsi été recueillis. 

Les succès officiels des Ethiopiens, 
particulièrement sur le front de l'Oga-
den, ont relevé le moral de la popula
tion, surtout à Harrar. Exagérant tout, 
le peuple s'imagine déjà que les trou
pes du ras Desta sont entrées en Soma
lie Italienne et marchent sur Mogadls-
Que et que celles du ras Seyoum ont 
pénétré en Erythrée. 

Il n'en reste pas moins que la situation 
militaire est imprécise, puisque les Ita
liens prétendent énergiquement rester 
sur leurs positions, tandis que les Ethio
piens affirment, non moins énerglque-
ment, la reprise de Maccalé, de Gorahal 
et de Oerlogubl. 

L'esprit public éthiopien, vivement 

AU LOUVRE - PARIS. — Dtaiandea la 
catalogue « JOCETS » des Grands llagaala* 
dn La*) H* *• Parla, qui vient de paraîtra, 
à l'AOtMCE NATIONALE D'APnCmAOl. 
34. Plaça du Lion d'Or, à LILLE. Télé
phone 80* OS, qui vous I* délivrera failli 
dlatemsnt. Vous y trouveras le choix la 
plus complet, le plus nouveau et le plus 
avantageux de tous cadeau» et étrannes. 
Un servie* de livraisons à domicile par voi
ture automobile voua permettra de béné-
netor d'un* livraison rapide et franco ds 

i qu* vous auras Mas frais des oeaa 
M » voulu nous 

Je me demande alors pourquoi voutoir le 

U N I PATROUILLE DE CAVALERIE PASSE DEVANT LA CHAMBRE 
AVANT LA SÉANCE. (Itbnd 

dont il a été pris acte, ainsi que de la 
position adoptée par l'Union socialiste. 

Mais, après que chaque leyrésentent 
des partis eut développé la résultat de 
leurs délibérations, aucune discussion ne 
s'est engagée en vue d'aboutir à la con
ciliation qui apparaissait Impossible. 

M. Rucart, radical-socialiste, s'est ef
forcé de faire adopter par la réunion le 
texte de l'ordre du jour qu'il avait pré
paré comme sanction éventuelle au dé
bat sur les ligues, mais cet ordre du Jour 
n'ayant pas été préalablement soumis au 
groupe radical-eodaUste. les socialistes 
ont estimé qu'il n'y avait pas lieu de le 
retenir pour le moment. 

La délégation des gauche* «'est sépa
rée sans prendre d'autre décision que 
celle d'enregistrer le désaccord qui sub
siste entre ses membres. 

Après avoir pris acte des divergences 
de vue* manifestées au cour* de* réu
nions de groupes, elle a convenu qu* l'ac
cord demeurait cependant sur le prin
cipe en ce qui concerne les ligues et elle 
a décidé qu'elle examinerait le texte de 
1 intetpoMaUcci préparée par U. Rucart 
et son ordre du jour lorsqu'ils auraient 
reçu l'approbation du groupe radical. 

finalement, le groupe a décidé par SB 
voix contre 28 de voter la priorité pour 
le débat aur la défense du franc deman
dé par le Gouvernement. 

Le groupe radical a discuté ensuite de 
l'attitude qu'il adopterait sur le fond 
même du débat financier. 

(Lire la suite page 2.) 

LE NOUVEAU CHEF 
DU LABOUR PARTY 

A L A T T L E E 

qui a été élu chef du Labour Pmrty 

Le défilé 
des témoins 

au procès . 
Stavisky 

Paris. 28 novembre. — Jeudt l'as* 
dlence débute dans le casse. 

Le premier témoin. M. Maxesl Ou»»**, 
directeur adjoint de la Compagnie « L» 
Confiance-Vie >, rient expliqua» oomnaaR* 
cette Compagnie creompta 1*" prsnsssr 
bon du Crédit municipal iVTaWaïai 

M. Glbarvae rendit a OrMaas où, ft sa 
demande de M. Ouébm. 11 ala»4*B*4s**)B» 
des renaeignementa an directeur duOPs* 
dit mur ici pal 

— C'est M. Desbroaaes, dJt-U. eut m» 
reçut et me donna tous ajial*UMi*nia as» 
l'authenticité du bon. (Riras). 

M. Jumeau, «vsnptahie d* la «rsav» 
elère >, est ensuit* entendu. S n* sast 
rien, dit-il. de la gestion d'Orléans nt d* 
celle de Bayonne. C'est un ds* IriesEpssL 
Romaaxano, qui va lui précisa» ses *ou* 
venir» concernant les opéraHana d* a» 
t Pondère >. M. Jumeau encaissait las 
chèques et en remettait 1* monta**) s a 
secrétaire particulier de Stavisky. 
• Un autre témoin, M. Jacob, expert* 
comptable, fait l'historique des opéssw 
tlons du Crédit municipal d'Ortéan* 4 . 
partir de 1937. A cette 
et Hayotte prirent en main la* 1 
du mont-d*-piété. 

L'expert explique aux jurés le méca
nisme de l'escroquerie d'un* suataUs *f*e 
détaillée. n met si iiatiiinawsawa en ta» 
mière le eas et I>abroas*s qu* 1* suas-
tltut Caaaagnau intervient. 

— N'Insiste» pas davantage. Ml l*s -
pert. dK-il. D sabre* ses a tout sauné, at 
a nus 21 millions de bons en 1 

L'audience est alors 1 
A la reprise, on entend M. : 

directeur de la Banque d'outrcH 
qui Alexandre déposa en 1823, des 
raudes. 

Alexandre lui présenta les 
sou* «l'apparence de 1 authenticité la 
plu* rigoureuse >. Hatot qui jouait s* rot» 
de l'acheteur, était lui aussi, présent et 
s enthousiasma en rassortant le* pssrr**, 

M. René Piach. aajéuteui. a fait as 
connaissance d'Alexandre à la suite du 
décès d'un de ses cousin*, M. : 
directeur d'une Société 
Ethiopie, auquel Stavisky et La 1 
devaient 300.000 fr. La temoén n* réaa-

(Ur* k smO, pape X ) 

Urne affaire *f< 

àLondret 

d'attaque éthiopienne des volas de com
munication. 

D'autre part, de* centaines d'Indigè
nes demandent à combattre sous 1* dra
peau italien. 

Sur le Takazzé et dan* les environs 
de Maccalé, des bandes indigènes com
mandées par un fltaorari ont été for
mées et participent à l'action des trou
pes italiennes. 

Les mouvements de troupes ont pris 
fin. L'aviation a repéré d'importantes 
concentrations ennemies au Sud de Quo
rum, évaluées à 500 tentes et 10.000 sol
dats. 

La colonne du général MariotU achève 
les opérations de nettoyage sur les pente» j 
orientales des hauts plateaux d'où s'est 
enfui le dedjaa Kassa Setaat. 

Quelques favoris de ce chef ont été 
faits prisonniers par les indigène*, qui 
mettent le feu à leurs maisons i l ls cher
chent à s'enfuir. 

Deux escadrilles italiennes 

ont détruit les fortifications 
ds Dagabur 

Rome, 28 novembre. — On mande de 
Mogadlsque que deux f i n a l s » ita
liennes de cinq spparesj* chacune, ont 
bombardé et détruit le* fortifications d* 
Dagabur. 

(Lire la sait* page 2.) 

(PB.. *?.T.*.| < 

MARIANNE Eatsc 

F amie du docteur Hermmn Gortx, 
ancien officier mllemmmd dm 
Formée de Fair, arrêtée è Lest», 
dres sous F inculpation 
nage dans les milieux 
tiques. Elle aurait été vue est 
compagnie de Vex-officier à c*sa> 
cune des visite» qu'il fit «m 

/liigJeterre. 

•- Une séance de dressage -

LE RAS DESTA 
commandant Terme* éthiopienne 
qui menace Voile gauche italienne. 

impressionné par les nouvelles officiel
le*, réagit nettement dans le sens de la 
guerre à outrance, puisque la situation 
semble favorable actuellement aux 
Ethiopiens. 

Aussi, 11 ne parait guère possible, 
actuellement, d'entrevoir des pourpar
lers diplomatiques, au cas où il en serait 
question. 

Les soldats du Négus, supposant qus 
l'ennemi mollit, ne comprendraient pas 
l'arrêt de* opérations. 

L'Ethiopie ne peut pas perdre la 
guerre, tel est le gentiment populaire. 

Vorganisation de» position» 

italiennes dans le Tigré 
est presque achevée 

Rome. 28 novembre. — Sur 1* front du 
Tigré, l'organisation des positions ita
liennes est en voie d'achèvement. 

On procède à, la distribution des for-
oes, «a façon à écarter toute po**fbOrté 

M"* PATRICIA B O I R N E , jeune 
pour le dressage des lions, A 


